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Le Discours
de M. Caillaux

« C'est la Nation armée entrevue dans
des inspirations presque prophétiques
qui s'affirme et chaque four se constitue
plus complètement. »

« Nous devons vous garder de glisser
sers les faciles déclamations génératri¬
ces du moindre effort. »
8 • * ■» • • • V. m m • •

' Seul le travail opiniâtre et sacré, mé¬
thodique et ordonné, qui implique la
cohésion des efforts de tous les citoyens,
assure la grandeur d'une nation dans la
paix comme dans la guerre. »

. • . » • • • • » • •

« Pour honorer nos morts, pour re¬
cueillir tous les enseignements qu'ils
distribuent, il n'était pas de meilleure
fournée que celle du 14 juillet qui fut
et restera la fête du travail libéré, la fête
du citoyen, dégagé de l'oppression, la
fête de la liberté et du progrès. »

4 * • • *

« Ceux qui sont morts pour la Patrie
sentaient qu'ils devaient défendre côte à
côte avec nos Alliés, non seulement le
sol, mais un idéal plus largement hu¬
main, celui que commémore précisé¬
ment ce 14 juillet : l'idéal des droits de
l'homme et des droits des peuples. »

* * *

« Ce qu'ils ont voulu faire triompher
en même temps que la France et par
elle, c'est les démocraties organisées ou
en voie d'organisation. »

• • 'St. » «

« Ce dont ils <TM rêvé, comme nous
devons en rêver nous-méme. c'est d'une
Sainte-Alliance contraire à celle qui fut
instituée il y a cent ans, d'une Sainte Al¬
liance des peuples affranchis, débarras¬
sés de toutes les castes à esprit de con¬
quête, libérés des gouvernements épris
d'aventures sanguinaires, délivrés des
mystiques de la violence. »
* , . . , " . . . • 'j * • '• s

On reprochait assez communément à
M. Caillaux de se taire.

«=**» u ■ - - C? J IfllOUïU -.

S'il existe réellement un parti républi¬
cain en France, le discours de M. Cail¬
laux sera demain sur les murs de toutes
les communes de France.

Miguel ALMEREYDA
P.-S. — Il manquait une consécration au

discours de M. Caillaux : les injures de
M. Mauiiras. C'est fait. M. Maurras ne sait
pas encore que le seuil -cabinet qui affecta
des dédits à l'artillerie lourde est un ca¬
binet présidé par M. Caillaux. M. Masur-
ras ne sait pas davantage qiœ ces crédits
furent retirés par un ministre dont ledit
Maunras n'a cessé, depuis la guerre, de
chanter les louanges !

Ce matin, vn affaissement du sol, de un mèire
oairré sur 15 centim. de profondeur s'est produrit
rue de la Présentation en face du numéro 1
(voie privée).

es mesures de précoi'ion habituelles ont été
prises, et le service de voierie et le propriétaire
de la rue avertis, ainsi que M. Bénin, commis
saire de police.

ITALIE ET ALLEMAGNE

Les Conciliations do a¥\ml iUiii y
Rme, 16 juillet. — I-e conseil des miniè¬

res qui s'est réuni cet après-midi s'est _oc-
:upé 'principalement de la Conférence éco¬
nomique de Londres.
H est évident, cependant, que l'état des

•elations italo-germaniques.a fait également
'objet d'une discussion.
Le gouvernement a décidé de prendre à

,-a charge les pensions dont le paiement a
ité suspendu par le gouvernement alié¬
nant!. Cette mesure i/rait être jusqu'à
irésent la seule réponse immédiate que le
:abinet italien donnera aux actes d'hosti
ité de l'Allemagne.
La situation est en réalité peu claire ;

1 s'ensuit une confusion que les journaux,
tens la hôte des premiers commentaires,
tablisaeiit entre deux questions distinc-
es. Le gouvernement, italien se trouve ap-
ielé aujourd'hui à résoudre deux problè-
nes d'aspect juridique dont l'importance
st très inégale.
Le premier problème est celui des dis¬

positions prises par le gouverneur de la
lelgique contre les sujets italiens qui y
ésident.
Le second se rapporte à la suspension de

paiement des retraites des ouvriers ita¬
liens assurés pa.r la loi d'Empire.
Il semble que le gouvernement italien ne

désire pas brusquer les choses et qu'il étu¬
diera cette question d'une façon plus ap¬
profondie dans les conseils des ministres
ultérieurs. - (Havas).

SUR MER

Un démenti anglais

Londres, 17 juillet. — L'amirauté britanni¬
que dament ie communiqué de î'état-major naval
allemand qui a annoncé le 15 courant, par ra¬
dio, qu'un croiseur auxiliaire anglais avait été
coulé dans la mer du Nord le 11 juillet ainsi
que i-rois garde-côtes britanniques.
Cette information est dénuée de fondement.Le

croiseur auxiliaire en les garde-côtes n'étalent
que dos chalutiers armés. - (Daily Mail.)

Un dirigeable autrichien
à Constantinople

Amsterdam, 16 juillet. — Selon un télé-

franime de Constantinople, un dirigeable,chuettelanz est arrivé à Constantinople,
hier.
Cet événement a, naturellement, provo¬

qué un grand enthousiasme.

EN CHINE

L'agitation contrele pouvoir

Londres 17 juillet. — On apprend de
Tien-Tsin que le gouvernement a rapporté
le décret concernant la censure de la pres¬
se, dont la sévérité empêchait toute sincé¬
rité dans la publication des nouvelles. .

Le mécontentement grandit dans les dif¬
férentes provinces. Le mdratorium est
toujours en vigueur.
nés divers partis politiquefe se livrent à

une très grande agitation pour conquérir
le pouvoir. — (Rado).

LA BATAILLE DES ALLIÉS

Attaques allemandes en Lorraine
Les Russes, m prises mi ! ennemi, en Champagne

LesAnglais bombardent les 3 cs lignes allemandes
Communiqué officiel

17 Juillet — 15 heures

EN GRÈCE

LES FONCTIONNAIRES DE LA POLICE
CHANGES

Athènes, 15 juillet. — La Gazette officielle pu¬
blie aujourd'hui les changements dans la police
demandés par l'Entente.
Le décret sanctionnant les autres déplacements

de fonctionnaires, signé par le Roi, a été détroit
dans l'incendie de C'ôcélio avec . d'autres docu¬
ments, officiels.

LA PRESSE AUX MAINS
DES ALLEMANDS

-Athènes,s !6 juillet. — Les cercles allemands
d'Athènes s'efforcent, en pure perle, d'atténuer
4'8mipression que produisent sur 1'opiniion publi¬
que las succès, dos Français et des Anglais suc
lo firent occidental.
La légation allemande à Athènes a eu une idée

plaisante : elle a fait distribuer aux journaux le
oomrmmiqué suivant : « Etant donné que les
coinm un icati otns postales et télégraphiques sont
à peu près interrompues entre la. Gireœ d'une
part et l'Allèmagne, l'Autriche, la Bulgarie ot la
Turquie de l'autre, la presse grecque ne peutTî^vi

pre w 4 _

plus recevoir des nouvelles sûres. Les 1-ègatîRns
des quatre puissances alliées signalent cette cir¬
constance à l'opinion publique, afin que celle-ci
sache que toutes les nouvelles relauves à des
événements militaires lui parviennent du camp
opposé et pariant sont sujettes à caution. Les
lecteurs perspicaces sauront d'ailleurs aisément
faire la part de la vérité et du mensoge. Ils sau¬
ront lire entre les lignes. »

Ce communiqué a soulevé une vive hilarité.On
remarque en effet qu- les feuilles germanophiles
publient chaque jour rte longues dépêches de !
provenance Mlemaindte et autrichienne. La Ga¬
zette d'Athènes, organe attitré de la légation al¬
lemande. fait niêjue. suivre « l'avertissement »

publié oar ( elie-ci de deux communiqués dallés
de Berlin. (Radio.)

A BATONS ROMPUS
L'Intransigeant du dimanche soir 16

juillet, a publié l'entrefilet suivant :
l'ennemi est encore fort

Londres, 16 juillet. — D. M. Philips Gibbs
correspondant du « Daily C'hromcle » :

« Surtout, n'oublions pas que nos sol¬
dats n'ont pas le monopole exclusif du cou
rage. Nous avons affaire à un vaillant ad¬
versaire, auquel nos officiers et soldats ont
payé plus d'une feis tribut.

« Pour l'amour de Dieu, me disait un
officier, ôtez donc de l'esprit., à nos com¬
patriotes,que nous n'avons à battre que des
vieux, des gosses et des culs-de-jatte. Tous
les Allemands que nous avons fait prison¬
niers sont de solides gaillards, bien nour¬
ris tant que le bombardement ne les em¬
pêchait pas de se ravitailler, et d'une mo¬
ral excellent. L'audace de leurs mitrail¬
leurs est incroyable, et nous en savons
quelque chose.

« Autant que l'on peut en juger, tout est
consacré, en Allemagne, à l'armée. La po¬
pulation civile préfère se soumettre à tou¬
tes les privations plutôt que de voir les
soldats souffrir. Les lettres trouvées dans
les tranchées allemandes en font foi. i>

715° JOUR DE LA GUERRE

Entre l'Oise et l'Aisne, une forte recon¬
naissance ennemie a été dispersée par no¬
tre feu aux abords de Mouliu-sous-Touvent.
En Champagne, un coup de main dirigé

par les Allemands sur une tranchée du
secteur russe, a été repoussé par une con¬
tre-attaque qui a infligé des pertes à l'ad¬
versaire.

Sur le front de Verdun, nuit relativement
calme, sauf à la cote 304, où la fusillade a
été vive. A l'Ouest de Fleury, des éléments
de nos troupes ont fait quelques progrès et
se sont emparés de trois mitrailleuses alle¬
mandes.

En Lorraine, après un bombardement as¬
sez étendu, l'ennemi a prononcé deux at¬
taques sur nos positions de la région de
Han, sud-est de Nomény. Les deux ten¬
tatives ont été repoussées et des prison¬
niers sont restés entre nos mains.
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.

Le KaisersurlefrontdelaSomme
Amsterdam, 17 juillet. Une dépêche

officielle de Berlin annonce que le Kaiser
se trouve actuellement sur le front de la
Somme, où il a reçu les rapports du com¬
mandant en chef, causé avec le chef d'état-
roajcr, visité les hôpitaux, distribué des
Croix de fer et fait des discours. — (Ha.vas)

ACTIVITE DE L'ARTILLERIE ANGLAISE

Londres. 17 juillet. — Les canons anglais,
ont de nouveau repris leur labeur : ils
sont en train de battre les troisièmes li¬
gnes allemandes.
Le détachement qui s'est maintenu dans i

le bois des Foureaux se trouvait ainsi en

plein dans le système de défense de troi¬

sième ligne de l'ennemi. Les deuxièmes po¬
sitions prises samedi ont été, grâce à cela,
assez consolidées pour servir de point de
départ à l'attaque de la troisième ligne. —

(Daily Mail).
AMPLEUR DE L'OFFENSIVE ANGLAISE

Londres, J? juillet. — Du Daily Telegraph :
« La grande offensive anglaise n'a pas démen¬

ti son nom.
» Il est évident que l'ennemi est très inquiet

de nos progrès.
» Avant ijue les Français et nous ayons ter¬

miné ce que nous avons décidé d'accomplir, il
y aura d'autres raisons convainquantes d'in¬
quiétude pouir l'ennemi. »

« DE L'OPIUM
POUR CALMER LES NERFS »

Londres, 17 juillet .— On lit dans le Morning
Post :

« Après un âpre et dur combat, nous nous
trouvons dans 1 alignement des positions fran¬
çaises sur la Somme, de sorte que nous n'avons
plus à craindre les dangers d'un saillant gênant

» Les Français ont avancé si habilement par
échelons qu'il ost peu probable que les Alle¬
mands se .anoent contre eux. Il faut cependant
s'attendre à une défensive très opiniâtre, mais le
fait important est que noue ayons gagné l'initia¬
tive. Nous n'avançons qu'après une préparation
suffisante, puis nous oonsoi.ldonis nos positions.

» Nous frappons au point, vital et nous frap¬
pons dur, ce qui est- d une excellente stratégie.
Nos magnifiques troupes rendent avec usure à
l'ennemi te qu'il leur fallut endurer pendant- de
longs mois de préparation.

» C'est là un excellent signe que Iqs Allemands
non seulement cachent la vérité mais consolent
le pubhc avec «-es mensonges. Ces défaites fran¬
çaises inexistantes signifient que les Allemands
prennent de l'opium pour calmer leurs nerfs. »
—■ (Havas.)

L'IMPRESSION EN HOLLANDE

Londres, 17 juillet. — Le correspondant des
Daily News à Rotterdam télégraphie que le suc¬
cès de l'avance anglaise à. nnlterieur de la se¬
conde et do la t.ra,;-i&me ligne allemandes a cau¬
sé en Hollfinde une profonde i-mjpressîon.Le (pays
suit ln rapidité de l'offensive avec une particu¬
lière attention. Les critiques militaires hollan¬
dais sont très favorablement impressionnés.
De son. côté, le Daily Telegraph remarquie que

le -nouveau coup ponté par l'armée britannique
fait, davantage que la brèche dans là seconde li¬
gne allemande et cause la plus- profonde anxiété
dans les cœurs allemands, car l'état-mpio-r
croyait que sa seconde ligne pourrait résister
à toute pression à la suite"des mesures de ren¬
forcement qu'il avait prises.

SUR LE FRONT RUSSE

Nouvelle victoire de nos Alliés en Voihyqie
+ • »

Lies fasses ont fait tt*ois mille pvisotoftiefs
et pris de ttombfeaat eanons

La presse chauvine nous racontant, à
chaque instant que les soldats du Kai¬
ser sont des gamins rachitiques, des
macrobites artério-scléreux, voire des
malheureux atteints de scoliose et de
coxalgie, dont le moral est aussi dépri¬
mé que le physique déjeté, je voudrais
bien savoir à qui entendre.

Monsieur F AD IN.

P. S. — La lectrice du Bonnet Rouge, habi¬
tant Suresnes est invitée à passer aux bureaux
du llonnet Rouge, 14, rue Drouot, le jour qu'il
lui plaira, entre 4 et 6 heures.
Si mes « fartaisies » déplaisent au pseu-

do « Réfugié d« Nord ». "qui m'écrit deux
pages d'amers reproches, il n'aura qu'à aller
écouter du côlé dm boulevard Demain les propos

3(l'échangent dans les estaminets les vrais « garsu Nord ». 11 constatera que je ne sujs pas le
seul à penser ce que j'écris.
Quant au G. qui a déposé à mon adresse une

petite incongru,ité le long d'une colonne d'un
dos journaux les -plus justement, discrédités de
Paris, ou bien il n'a pas compris un mot de mon
article du 16 courant, ou bier i) travestit ma
nausée. Tartuffe ou Nigaudiinos, il ne dépare pas
SC rédaction de la feuille qui recueille ses élucu-
bratiane. «— M. B.

Aucun événement, nouveau ne s'est pro¬
duit sut le front oriental. On ne signale
qu'une légère avance à l'aile droite des po¬
sitions de Riga, (Dans la région ouest de
Kéromera-
En Arménie, les troupes russes viennent

d'enlever la ville de R-aibouirt, d'une impor¬
tance stratégique considérable, et poursui¬
vent leur avance dans la région du Taurus
et. dans le bassin du haut Tchorokh, où ils
consolident les positions enlevées 'au cours
-ae récents combats.
La ville de Baibourt, que les Russe# vien¬

nent d'enlever, est un nœud de routes qui
dessert tout leur front-, depuis la mer Noire
jusqu'à l'Euphrate. L'offensive en Armé¬
nie reprend ainsi toute sa. vigueur, et les
efforts tentés par les Turcs pour repren¬
dre Erzeroum * et Trêbizond'e ne pourront
probablement, pas se répéter

COMMUNIQUE OFFICIEL

Communiqué duPétrograd, 16 juillet,
grand- état-major.

FRONT OCCIDENTAL

En Volhynie, dans la région au sud-est
du bourg de Zvinioukhi, des formations
massives ennemies ont pris l'offensive en
maints endroits.
Far une contre-attaque énergique, nos

troupes ont refoulé l'ennemi et continuent
à développer leur succès.
Dans plusieurs secteurs de la région Os-

trof-Goubine, nous avons culbuté après une
résistance extrêmement acharnée, l'enne¬
mi, qui, menacé d'être débordé sur ses
derrières, a pris la fuite.
Selon les renseignements reçus, un de

nos régiments s'est emparé d'une batte¬
rie lourde et d'une batterie légère. Nous

avons, en outre, capturé plusieurs canons
installés isolément.
Le total aes prisonniers faits dans ce

combat n'est pas encore établi. Nous en
"avons enregistré jusqu'à présent environ
3.000.

LA PRISE DE BAIBOURT
Pétrograd, 16 juillet. —. Dans les mi¬

lieux compétents, on estime que la prise
de la ville de Baïbourt annoncée dans le
communiqué d'aujourd'hui, après la récen¬
te conquête de Mamahatoun, déjoue le plan
turco-" ilemand de -reconquérir • Erzêroùni
et Trébizonde ; c est dans cette intention
que les ennemis avaient développé un ef¬
fort qu'ils ne pourront probablement pas
répéter.

L'ARTILLERIE ALLEMANDE SECOURUE

Zurich, 17 juillet. — Le correspondant de
la « Gazette de Francfort », dans la régionde Baranovitchi, télégraphie que l'artillerie
allemande a été renforcée par quelques
batteries autrichien.ns, pour bombarder les
positions russes au sud du coude de la ri¬
vière Serwetsoh, tout près de la rivière
Krohowa, positions que les Russes ont pri¬
ses aux Allemands dans les premiers jours
de juillet.

LA FETE DES ARMEES RUSSES

Petograd; 16 juillet. — Pétrograd a oélébré
aujourd'hui .s. fête de Saint-Georges, patron des
armées russes.
Les solennités ont commencé dès te matin (pair

des prières dites dans toutes les cathédrales et
églises de la capitale pour que Th<\i accorde la
victoire aux armées russes et à celles des alliés.
Des offices des morts ont ensuite été célébrés

pour le repos des âmes et la gloire immortelle
des guerriers tombés au champ d'honneur

La Leçon de la Somme et de la Meuse
Plus heureux que nous, le Petit Parisien

a pu, ce matin, démêler, sans être blanchi,
les enseignements qui découlent de l'offen¬
sive actuelle.

On me permettra de délaisser une fois de
plus la critique militaire pure, dont on ne
voit pas bien le rôle dans des affaires aussi
peu développées que celles que nous com¬
mentons.
A la vérité, d'opérations militaires, il n'en

est point, puisque nous n'en sommes pas
encore à faire de la haute stratégie, et ce
ne s ont pas les quelques cavaliers anglais
accomplissant l'autre jour la prouesse que
Ton sait, qui changeront quelque chose à
la face de la guerre.
Epitaguer sur de semblables détails est

donc superflu. Mais ce qui compte, c'est la
démonstration nécessaire que les Alle¬
mands, partout mis en échec, sont exposés
à subir, ou bien des pertes telles qu'elles
consti'lieraient pour l'Allemagne un affai¬
blissement formidable, ou bien quelque dé¬
faite marquée qui, même si elle ne pouvait

être exploitée militairement par les Alliés,
produirait, Outre-Rhin, une dépression suf¬
fisante pour impressionner fâcheusement le
peuple et l'amener à concevoir une autre
organisation intérieure de l'Empire.
Il est des choses qu'on ne répétera ja¬

mais assez : par exemple, cette vérité pre¬
mière, que les positions occupées par les
différents partis belligérants comptent moins
que leur état d'épuisement.

Censuré

sieurs. Tant qu'en Allemagne on pourra
griser le peuple du rêve pangermaniste, et
tant que les sphères officielles subiront la
tutelle de quelques mauvais conseillers, la
qiiestion de la paix ne pourra être envisa¬
gée.
Mais, imaginez une Allemagne prenant

conscience de la véritable situation, une
Allemagne convaincue que, militairement,
elle n'est pas toute-puissante, qu'elle est en
présence ou d'une possibilité de défaite, ou
d'une possibilité de guerre très Longue, les
choses changent. Elle est amenée à envisa¬
ger un arrêt prochain des hostilités avec
des conditions de paix basées, non pas sur
l'occupation des territoires, mais sur les
forces respectives des pays en présence.
L'armée allemande ne peut plus rien 'con¬

tre l'armée franco-anglaise, comme elle ne
peut plus rien contre L'armée moscovite. Il
n'y a donc pas de victoire allemande, puis¬
que la victoire découle naturellement de ce
fait que l'armée adverse est anéantie, ou
du moins notablement diminuée.
L'Allemagne occupe plusieurs de nos dé¬

partements, certes, mais elle ne peut s'a¬
venturer sur l'empire autrement immense
des mers, et dont l'importance pour les na¬
tions européennes domine de beaucoup l'oc¬
cupation de quelques villes, que des sous-
marins, dont l'audace, pour être grande, ne
suffit pas cependant à forcer effectivement
le blocus et à rétablir des liens avec les
autres continents, sans lesquels l'Empire
germanique perd le meilleur de ses ressour¬
ces et de sa puissance.
Or, le phénomène intéressant relevé par

le Petit Parisien, c'est justement.'qu'un état
d'esprit, nouveau commence à se faire sen¬
tir en Allemagne
Il y a six semaines, le chancelier alle¬

mand, qui avait tenté de grouper contre les
pangermanisles toutes les forces vives de
l'Empire, voyait se déchaîner contre lui une
campagne d'une violence inouïe.
Il semblait, dit le Petit Parisien, que la

stabilité du chancelier fut nettement com¬

promise.
Mais les événements ont marché ; les -ar¬

ticles de la Gazette de l'Allemagne du Nord
qui recommandaient la prudence et la dis¬
crétion sur les » buts de guerre », ont été
entendus. Le,s chefs du centre catholique
ont prêché le ralliement autour du pouvoir ;
la Gazette de Cologne, qui est le plus puis¬
sant organe national libéral, a opéré le
même mouvement, -encore qu'elle se garde
de flatter M. de Bothmann Holweg ; les
journaux libéraux -doctrinaires ont fait une
campagne violente, avec le Berliner Tage-
blatt et la Gazette de Francfort, contre les
expansionnistes à outrance qui ne tiennent
pas compte des situations. Les hobereaux
demeurent à peu près isolés, et Guillau¬
me Il n'a pas eu un mot de consolation pour
ces fidèles soutiens du trône.

La cause de ce revirement. ? Notre con¬

frère assure — et c'est aussi noire avis —

qu'il convient de la rechercher dans le dé¬
veloppement des opérations militaires. Ils
sont rares, maintenant, ceux qui, en Alle¬
magne, osent encore sérieusement rêver de
victoires décisives et de conquêtes prodi¬
gieuses.
L'ivresse des premières heures est défi¬

nitivement tombée. On sait que, de celte
atterre, il ne peut rien sortir de bon pour
l'Allemagne, c'e<-'-à-dirc qu'on ne peut pas
ne pas songer aux condiVons dans lesquel¬
les, un jour, les conversations inévitables
pourront s'engager.

Censuré

Le Petit Parisien intitule ses observations
sur la politique intérieure en Allemagne :
La Leçon de la Somme. On comprendra
pourquoi nous Intitulons les nôtres : La
Leçon de la Somme et de la Meuse.

GENERAL N...

Une affaire de fournitures

Aujourd'hui mt commencé devant ta deuxiè¬
me Chambre de la Cour, les débats d'une affaire
qui met. aux prises MM. PeiToln frères, fabri¬
cants die chaussures à Nantes, d'une part et MM.
Lauzi, frères, d'Ajaccio, et M. le comte Hyacin¬
the Cugninacci, conseiller général de la Corse.
Ce dernier actuellement fournisseur de l'ar-

■nneé. M* Pascal Ceccaldi, représente à la barre
MM. Perroin hères et M' De .Monzie soutient les
intérêts dm romle Cagnicacci.
L'affaire occupera plusieurs <audte"oes.
La Goiur est présidée par M. de Saint-Aubin.

L'ALLIANCE TOTALE

Un accord financier inter-alliés

Londres, 17 juillet. — A la suite des di¬
verses conférences quii ont eu lieu dans le
courant de La semaine dernière, entre le
chancelier de l'Echiquier et le ministre des
munitions anglais avec les ministres des
Finances et les ministres des munitions des
peys alliés, une entente définitive a été
conclue au sujet des intérêts communs de
la Grande-Bretagne, à la France, à la Rus¬
sie et à l'Italie. Cet accord, a pour but de
solidariser )>lus étroitement encore leurs
-arrangement antérieurs, - -relativement aux
questions de finance et d'approvisionne¬
ment. n
D'ores et déjà, un -accoiTPspécial, au point

de vue financier, a été conclu entre le
Royaume-Uni et la France, d'une part, et
entre le Royaume-Uni et l'Itailie, d'autre
part. Un aocond de même nature est ac¬
tuellement en discussion avec le ministre
des Finances, de Russie et Ton compte le
voir aboutir aujourd'hui même.
En ce qui concerne la discussion enga¬

gée au sujet des approvisionnements en
miroitions elle est arrivée à bonne conclur
sion samedi soir ,et donne satisfaction à
tous les pays alliés.

1 * *

Un attentat sur la ligne de Nantes

Un attentat, dont les mobiles échappent,
a été commis si*- la ligne principale du
chemin de fer de l'Etat. Quinze coups de
feu ont été tirés sur l'express d» Nantes,
un peu après la gare de Bussac (Charen¬
te-Inférieure). Un soldat du 57e régiment
d'infanterie, qui se trouvait dans le train,
a. été atteint à la poitrine ei légèrement
blessé. Une enquête est ouverte.

Activité de l'artillerie en Macédoine
Salon.ique, 17 juillet. — Aucune action d'i.nfan-

teri en'est fc signaler sur te front macédonien.
Par-contre, 'e bombardement a été parfois as¬

sez intense sur certaines parties du front.
Plusieurs lignes télégraphiques o-nt été coupées

par un orage très violent. (Radio.)

Le Haot-
ALLEMAND

et nos Communiqués

La presse tllemande se donnait jusqu'ici l'ap¬
parence de l'impartialité en publiant le commu¬
niqués des ela-ts-irajors de l'Entente. Ces com¬
muniqués étaient souvent tronqués o-u défigurés
et d'ailleurs l'opinion publique ne risquait pas
d'en être affectée parce qu'elle les croyait men¬
songers aussitôt qu'ils se trouvaient en, désac¬
cord avec ceux de l'élal-m-ajor allemand.
A la suite des succès multipliés et indéniables

de L'Entente .celte robuste confiance parait êbnaai-
lôè, comme le prouve cette note du quartier-gé¬
néral allemand insérée dons tous les journiaùBî
du 13. juillet.

« Depuis ie premier jour de 1a. guerre; de tou¬
tes les nations on lutte nous avons élé la seule
à publier chaque jour en entier' ie communiqué
de tous -nus ennemis. C'est que nous -avons une
confiance illimitée dans la fermeté des Alle¬
mands de l'arriéré. Mais nos ennemis oimt mis i)
profit cette confiance. Plusieurs fois le jour, ils
-radiolélégraipniint leurs comanumiqués par le
-monde, les. Anglais depuis le commienoeimenit. ds
leur offensive expédient même une dépêche Loti-
'les les deux heures. Chacun dépasse du double
ou du triple retire unique comniuin-iqué. Et tout
sont écrits en un style qui n'a rien à voir avec
la brièveté et la simplicité militaires. Ce n'esl
plus le langage du soldat, ce sont des Hymnes
déhnanis où se mêlent en un tourbillon de gloi¬
re les noms ces villages conquis, des bois em¬
portés, des j.ositioins enlevées d'assaut, les on-if
fres Imposants aes c-anons saisis et des prison¬
niers ramassés par dizaines de milbe; on ne sau¬
rait plus impudemment se jouer de la vérité.

» pourquoi ces excès? Pour ranimer dans leurs
propres armées, chez leurs peuples lassés, la foi
ou la victoire, pour ressaisir la confiance chan<
celante de leurs alliés, pour éblouir les regards
critiques des neutres? Oui, certes, mais aussi
mais surtout, parce que ce déluge de télégnam
mes doit, par tes canaux que nous avons oui
verts nous-mêmes assiéger le cœur du peuiplt
allemand, miner et détruire notre fermeté roo
raie !

» Ce jeu nonteux -ne réussira pas non plus.
Nos splen-dides guerriers- sur le f-ranlt, triom¬
phent d'elcctifs pli sieurs lois supérieurs; à l'ar¬
rière, lo peuple aite.miamd saura d'un cœur pa¬
reil opposer au débordement des réclames en¬
nemies son mépris obstiné; il se souviendra que,
si nos communiqués ne -peuvenu parfois tcwl
dire à lui-même et au- monde, jamais ils n'onl
d'i-t un mot qui ne pût résister à la plus sévère
vérification Dans une fière confiar/ico dans la
déclaration brève et rude, mais absolument- di¬
gne de foi qu'elle reçoit de son haut comman¬
dement l'Allemagne prendra L'énorme étalage
des informations ennemies pou-r ce qu'il est : line
•tentative astucieuse, déloyatamenfc menés peus
lui enlever ce oalme, ce sang-froid, cette assu¬
rance que nos soldats ont besoin de .son-tir der¬
rière eux, pour pouvoir se vouer avec joie tout
entiers à la défense de la patrie.

» Ainsi tes légions, de mensonges se briseront
au mur d'airain -ie notre foi. Nos guerriers ré¬
sistent, au fer et au fe-u, -le pays-ne se laissera
pu sôlwanter parvifinohmtïa.ï du papier d'im¬
primerie. Peuple et. armée -ne fonit qu'un dans
La volonté de "vaincre et la croyance de la vic¬
toire. » ' (Information.}

LE « SONNET HGUQE » A L'ÉTISABÇEÏ»

AU PAYS
des Business-Men
Les petits bénéfices des grands
industriels- — Les chemins
de l'enfer- — Les conscien»
cious-objectors- — M- Briand,
prophète en Angleterre. —
A l'école de l'Allemagne-

(Du correspondant particulier
du Bonnet Rouge) (1)

On vient de publier en Angleterre quel¬
ques chiffres sur les bénéfices considéra¬
bles réalisés par les fabriques de muni¬
tions.
Ici, comme en France, les faits signa¬

lés soulèvent quelaue émotion.
La taxe sur les bénéfices de guerre a

rencontré à la Chambre des Communes,
lors du récent débat, l'opposition forcenée
d'un groupe composé surtout de Bussiness
men qui ont voté un amendement exemp¬
tant -de cette taxe les fabriques de muni¬
tions.

PETITS BENEFICES

L'amendement a recueilli soixante-douze
voix. A ceux qui le votèrent, la presse so¬
cialiste oppose quelques chiffres suggestifs:
■La maison Armstrong a vu ses bénéfices

de 1914 augmentés de 113.000 sur l'année
précédente, avec la promesse d'une nouvel¬
le augmentation. La No-bel's Explosives
Company, après avoir payé un dividende de
15 p. 100, libre de taxes, place liv. st.
400.000 à sa réseéve. Une maison voit ses
bénéfices passer de 1913 à 1915, re Liv. st.
48.000 à 143.000. une autre de liv. st. 9.500
à 61.500. The Projectile Company réalise un
net profit de liv. st. 192.000 en 1915, au lieu
de liv st. 14.000 en 1913, -ses actions fai¬
sant du 400 p. 100, et ce ne sont là que
quelques exemples.
Je ne pense pas que ces chiffres puissent

provoquer la moindre amertume en Fran¬
ce, les bilans des fournisseurs français de
la guerre soutenant certainement la com¬
paraison.
D'ailleurs, en Angleterre, on se préoccu¬

pe sérieusement de réagir. Une vigoureu-.
se oamjvaigne se poursuit notamment dans
les journaux conservateurs de lord North-
cliffe, contre le scandale aes hauts salaires
payés aux ouvriers des usines travaillant
pour l'armée.

LA VIE CHERE

Un prédicateur renommé, le révérend
Campbell, dit que c'est The Road to Hell
(le chemin de 1 enfer), et cite la lettre d'un
correspondant anxieux de savoir s'il retrou-

(1) Ges notes d'u.i de nos collaborateurs, ac¬
tuellement en Angleterre, pourront parfois sem¬
bler légèrement en contradiction avec la politi¬
que du Bonnet Rouge. Mais ce n'est qu'une ap¬
parence. C'est -autre ohost de commenter et d'ob¬
server. No-Ire coi-ro-spondan-t noue conte ce qu'il
voit, sans plus. Telles quelles, ses observations
ne maniq-uerorat pas d'intéresser nos lecteurs qui
doivent surtout- attendre de nous, des informa¬
tions exactes. sérieuses, impartiales. Pour n'être
pas vaincue dans « l'-autre guerre », il fau-r- que
la France sache ce qui se passe chez ses amis
oomime chez ses ennemis. Nous -avons, des lins
et des autres, beaucoup à apprendre.



LE BONNET RvMJGE

îs gages, ses serviteurs
t, font de l'or (en papier)

vera aux ancien
qui, 'actuellement
en fabricant des obus.

. Naturellement,' les ouvriers ne manquent
pas de faire remarquer que le coût de la
vie a augmenté dans des proportions dé¬
passant fort la hausse souvent imaginaire
des salaires.
The Herald indique le progrès suivant :

En février 1915, M. Asquith, premier minis¬
tre, admettait une augmentation de 23 p.
100 sur tes prix d'avant-guerre. En juin, la
îiausse atteignait 35 p. 100. Elle se chiffre
aujourd'hui par 62 p. 100.
L'Angleterre, qui déoend de l'étranger

pour la plus grosse part de sa consomma¬
tion alimentaire, souffre naturellement à
cet égard de l'énorme hausse du frêt, qui
est passé, pour les importations sud-amé¬
ricaines, de 11 shilling à 180 shilling par
tonne.
Là encore, il convient de noter que les

bénéfices colossaux des compagnies de na¬
vigation font scandale, même chez un peu¬
ple peu enclin à s'indigner des exigences
du business.
On cite, cependant, des chiffres presque

incroyables, résultats doublés ou triplés
par la guerre. Les navires coulés ne sont
même pas une cause de perte pour les com¬
pagnies, les assurances couvrant jusqu'aux
bénéfices présumés.
La campagne officielle pour la réduc¬

tion des dépenses pendant la guerre se
poursuit sans paraître apporter grand
changement dans les habitudes anglaises
d'insouciante predigahté. En fait, riches et
pauvres, hommes publics et hommes d'af¬
faires se retournent la balle en se priant
mutuellement de commencer les premiers.
Il est permis d'espérer pour l'Angleter¬

re elle-même que la coutume du bas de lai¬
ne, qui a fait un peu de bien et beaucoup
de mal à la France, ne s'implantera pas
de l'autre côté de la Manche.

LES « CAS DE CONSCIENCE »

Le traitement des conscientious oùjec-
tors qui, pour des raisons de morale ou de
religion, refusent ae prenicmi part a la guer¬
re, a soulève à fa Chambre oes Communes
de multiples incidents. 11 est à remarquer
qu'an dépit des attaques violentes ou iro¬
niques de la majeure partie de la presse, on
continue à montrer, cians les muorux gou¬
vernementaux, une certaine considération
pour les convictions des objectons de bonne
foi. Des officiers qui ont maltraité ou inju¬
rié certains d'entre eux, ont été blâmés et
déplacé®. Des instructions nouvelles ont été
données aux tribunaux spéciaux qui mar¬
quent une tendance maintenant à accorder
l'exemption, la bonne foi étant établie, aux
.hommes emi s'engagent à entreprendre un
travail d'importance nationale, ceci s'éten-
dant jusqu'aux besognes agricoles.
Il est à noter que parmi ceux dont les

scrupules moraux interdisent toute partici¬
pation à la guerre, se trouvent, à côté 4e
syndicalistes et de socialistes, un bon noan-
bre de jeunes universitaires et de membres
des Eglises dissidentes. Urne récente con¬
férence des ii Free Churches », qui grou¬
pent toutes les sectes protestantes en de¬
hors de l'Eglise anglicane, a. adopté une ré¬
solution demandant au gouvernement de
tenir ses promesses de respecter les con¬
sciences qui répugnent à la destruction de
la vie humaine.
Quoi qu'on pense des scrupules religieux,

qui sont surtout mis en avant, et de la com¬
patibilité d'une telle tolérance avec les né¬
cessités d'une guerre imposée et qui, elle,
ne respecte ni ne ménage vies ni conscien¬
ces, on ne peut se tenir d'admirer cette
grande nation anglaise qui, maintenant en
plein dans la tourmente, garde jalousement
«on culte traditionnel de la liberté et son
individualisme impassible et rigide.
On trouverait rarement dans les journaux

français une trace de fa fierté bien britan-
ruiciue, qui inspire l'écho suivant du Daily
Çhroniclé :

lin très joli commentaire de notire instinct na¬
tional de « «ivre et laisser vivre » (lice and let
lie.), apparaît dans la très petite part que notre
pavs a prise à la création, de formidables en»
gins de guerre. La machinerie' meurtrière des ba¬
tailles modernes a presque toute germée de grai¬
nes semées par des étrangers. La création de
notre service d'artillerie fut en fait l'œuvre d'un
soldat danois, Albert Bo.rga.rd, qui avait fait du
service dans ies armées danoise et prussienne. Il
entra a»» service de l'Angleterre en 16àv, vétéran
de 66 ans 1-éjà, et mourut à l'âge honorable do
te ans, laissant son cachet indélébile sur l'ar¬
tillerie anglaise.

L'Angleterre, depuis le début de la guerre,
a fait de grands pas vers la militarisation
commune aux nations continentales, mais
i! faut reconnaître que nos alliés insulaires
sont fort loin encore d'y avoir plié leur men¬
talité, produit de traditions point du tout
militaires.

M. BRIAND, PROPHETE IN ENGLAND
Le « succès » de M. Briand à la session

secrète du Sénat a été accueilli ici avec
faveur. Outre la courtoisie due au chef d'un
gouvernement allié, il faut attribuer ce fait,
pour une grande part, à l'impatience créée
dans les milieux politiques par l'opposition
sans scrupules die quelques journaux con¬
servateurs. Ces derniers, usant de l'avan¬

tage de toute opposition, attaquent quoti¬
diennement un gouvernement qui n'est pas
sans avoir commis de fautes, niais a sur¬
tout. le tort, à leurs yeux, de sauvegarder
ce qu'il peut de libéralisme et de ne pas se
lance» aveuglément dans la .politique de la
« main-forte » à l'égard des trade-unions et
do l'Irlande.
De là, la méfiance de l'opinion anglaise en¬

vers toute opposition, et la baisse dans
l'estime anglaise de M. Clemenceau et de
ses amis ,victimes de comparaisons,, d'ail¬
leurs peu justifiées.

L'AUTRE GUERRE

Une conséquence indirecte de la guerre
est le souci, nouveau chez les hommes po¬
litiques anglais, de développer l'instruction
nationale. L'idéal de l'éducation anglaise
a été, jusqu'ici, le produit dc.s gentlemen
— hommes d'honneur -et de bravoure. On
s'aperçoit aujourd'hui que cela ne suffit
pas à un pa.ys qui tient à garder sa bonne
place dans la compélition "commerciale et
industrielle — voi.ne intellectuelle. En. se

défendant d'admirer l'éducation a"emande
dans son ensemble, lord Haldane, qui est
à la tête du mouvement, invite ses com¬
patriotes à lui disputer son premier rang,
bien acquis, pour l'enseignement techni¬
que. Il présage la. chute des nations qui
ne seront pas prêtes à temps à oette au¬
tre guerre, pt. dénonce comme un scanda,le
que 90 p. 100 des enfants quittent définiti-
vement l'école à 14 ans.

Voilà une vérité qui vaut aussi pour la
France, à laquelle — ne l'oublions pas —
une victoire militaire ne saurait suffire.

A. G.

Les Réunions

SYNDICATS
Cordonniers ci piqueurs de 1a. commande cousu

mains. — A 20 h. 30, 33, nie de la Grange-aux-BelIes.
°ARTÏ SOCIALISTE

39* section. A 20 h., salle de l'Egalilaire, 42, me
de Flandre ; commission d'éludés (projet Amérique).
Saint-Denis (Jeunesse). — Réunion, salle de l'Ave¬

nir social.

Communiqués
Un ordre ou jour.
Los ouvriers et,ouvrières de l'optique, réunis

à la maison des syndicats, s'élèveirat contre 1 aug-
marsteiton croissante du prix de la vie et récla¬
ment des mesures énergiques pour y mettre fin
le plus .rapidement possible y compris 1a taxa¬
tion et la réquisition.
Protestent contre la solution apportée au pro¬

blème des loyers par le Parlement, déclarent
qu'il est inique de voir le gouvernement accor¬
der une indemnité aux propriétaires.
Réclament nue réglementation eificaee de l'im¬

portation, de ia meia-d'œuvre étrangère.
Demandent que les pouvoirs publics prennent

toutes mesures de protection contre l'exploita¬
tion de la main-d'œuvre féminine; s'affirment
pour ^'application intégrale de la formule : « Atravail égal, salaire égal », et prennent l'enga¬
gement de lutter énergiquonient sur le terrain
syndical pour obtenir satisfaction saur ces divers
point!.

Les Orphelins de la Guerre
Jamais, depuis le début de la guerre comme

au cours de cette quinzaine héroïque. l'Associa¬
tion Nationale des Orphelins de la Guerre a a
eu pius souvent à mettre en pratique son prin¬
cipe essentiel : assistance immédiate et sans for¬
malités aux orphelins en détresse.
C'est ainsi que mardi 18 Juillet à midi à la

gare de Lyon, elle fait parti,r vers ses colonies
du Midi un convoi de 158 orphelins de la guerre,
la plupart n'ayant plus de mère, plus de foyer
et que les combats de Verdun et de la Somme
ont tait orphelins.
Une quarantaine d'entre eux seropt dirigés

sur la colonie horticole et ménagère que l'Asso¬
ciation vient de créer à Antibes où, grâce au
dévouement de leurs maîtres, ils apprendront
rapidement. leur métier intéressant et lucratif.
A cette colonie se trouve annexée la Ferme des
Orphelins de la Guerre qui fournira de lait les
Pouponnières et Maternelles de l'Œuvre dans le
département.
Les plus jeunes, dont quelques-uns ont à pei¬

ne quelques ïomainies, seront conduits à la nou¬
velle Pouponnière des Orphelins de la guerre, à
•Nice, où les attendent les nourrices choisies par
le professeur Pinard et 1 générale Michel. Cette
nouvelle Pouponnière, grâce, à sa situation ex¬
ceptionnelle et à Indisposition de ses locaux, est
•appelée à devenir un véritable Palais do la Pué¬
riculture et lera, dans l'avenir, un des organes
essentiels de l'Œuvre.
Là semaine prochaine, l'Œuvre fera partir de

nouveaux convois vers ses colories d'Ltretat et
de Gomneviîle, ainsi que vers la Golomie agricole
et ménagère de Dampterre-sur-Salon, en faveur
de qui le groupe de la gauche démocratique du
Sénat vient de voter une .subvention de mille
francs.
Bientôt enfin, un important départ aura lieu

pour la nouvelle colonie que l'Association vient
de créer à Marseille avec le concours de l!a Mu¬
nicipalité de cette ville qui, dqpuis de longs mois
n'a pas cessé de lui procliguer ses secours notam¬
ment en hébergeant et en soignant, à leur pas¬
sage à Marseille, les 1,500 orphelins et les 200
veuves de la guerre, mères adoptives, infirmiè¬
res, que l'œuvre a dirigés vers sa section du
Midi.

Aux Écoutes
►a®»».
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La Patagonie est en guerre. Bon nombre

de ses sujets sont aux armées de combats
D'autres, les faibles, les malingres, après
des conseils successifs de révision, de ré
forme, de conlre-revision et de contre-réjor
me, ont été mobilisés dans la zone de lin
tôrieur, sous cette appellation d'auxiliaires
qui, là-bas comme ici, sert à désigne-,
t'inavte corvéable à merci

Mais ceci se passe, en Païuyonie.
Marcel SERANO.

L'exaspération chauvine a depuis long¬
temps déjà faussé te jugement des vieilles
commères. Elles reconnaissent un espion
■dans chaque individu trop soucieux de sa
tranquillité personnelle pour bavauder daims
l'escalier.
Egalement fies folii-culatres, tes patriotes

de l'encrier .ont fait du mot » allemand »
un synonyme d'immonde, d'iifi.pur, de dé¬
goûtant, d'inférieur.
Voici que nous découvrons, dans le der¬

nier bulletin du Manuel général de l'Ensei¬
gnement primaire, un article intitulé :
« Chiens allemands et chiens français »,
d'où nous extrayons cet alinéa :

Prenez un briard ou un beauceron et regariez-
le bien. 11 vous rendra regard pour regard, sym¬
pathie pour sympathie: il s'intéressera à chacun
de vos gestes, cherchera à deviner vos pensées
et y parviendra souvent. Campé devant vousfil
aura l'air de vous dire : « Voyons, qu'eàt-ee que
•tu me veux ? Je re demande qu'à marcher pour¬
vu que lu l'expliques clairement ! » Tandis que
le chien allemand, oh, non ! il n'a pas les mê¬
mes yeux. « Regard atone, .mouvements moins
souples, caractère plus « cabochard », il est com¬
me un frère inférieur du chien français.
Avec le chien, nous abordons la faune do¬

mestique. Gageons que dans 1e prochain
bulletin, il srea reconnu que te po>u, la pu¬
ce, la punaise et toutes autres petites hô¬
tes allemandes sont les sœurs inférieures*
des mêmes petites bêtes françaises.
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De Fantasio :

Sur la ligne d:e feu, le colonel J... fait des
observations à une sentinelle qui n'arrête
pa.s correctement.
— Tiens, dit-il au poilu, passe-moi ton

fusil, je vais te montrer cela. (Un bruit de
pas dans l'ombre.)

— Hafte là !'
(Le bruit se rapproche.)
— Halte là !
(Le poilu devient distinct.)
— Halte là, ou je fais feu.
— Espèce de c..., tu ne vois donc pas

que c'est le jus !
Et c'est comme cela que l'homme de cor¬

vée est passé sans donner le mot.

A propos du discours de M. Cailloux, un
lecteur nous écrit :

M Caillaux se trompe lorsqu'il dit qu'on ne
sait pas qui est l'auteur de l'Imitation de Jésus-
Christ. 11 est pourtant démontré que ce livre
admirable est l'œuvre d'un prieur des chanoines
réguliers du Monl-Samte-Agnes, A. Kanipis, né
en 1380, à Kempen (d'où son surnom) et mort
en 1471.
Les lecteurs du Bonnet Bouge qui n'ont pas

tous chez rux L'imitation seront peuit-être bien
."ise de savoir que les paroles citées par l'honio-
remle M Caillaux sont empruntées au chapitre
il paragraphe 3

« Et quand vous verriez votre frère commettre
une faute, cuire une faute très grave, est-il dit
au paragraphe suivant, ne pensez pas cepen¬
dant être meilleur que lui, car vous ignorez com¬
bien de temps vous persévérerez dans Le bien.
Nous sommes nus fragiles et croyez que person¬
ne n'est plus fragile que vous. »

Un lecteur du Bonnet Rouge.»
Après les psaumes de David, écrit Mgr R.-H.

Benson, il n'y a probablement pas, dans le do¬
maine de :a littérature religieuse, de livre aussi
répandu, aussi universellement « pratiqué » par
ceux mêmes dont les vues théologiques s'accor¬
dent le moins, et aussi tendrement aimé que
l'Imitation de Jésus-Christ, de Thomas A. Rom¬
pis •
Et Thomas Kerapis était un Allemand !
Harrewrtl...

Bah ! Un prieur des chanoines réguliers,
ce n'est pas cette fois-ci que s'indigneront
nos bons confrères de la presse que vous
savez.
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Pau te restante
wv M. Laurent Brima, administrateur de

l'Œuvre des vacances des enfants de nos soldats
placée sous le patronage des associations théâ¬
trales, informe la presse qu'il y aura deux dé¬
parts -pour le Tréport; le premier est fixé au 18
juillet : les bambins partiront de la gare du
Nord à midi, sous la conduite de Mme Andrée
Berthy, présidente.

Wi@stt eÊ& paraître
Détruisez VAutriche-Hongrie ! — Le martyre des
Tchécoslovaques à travers l'histoire (1), par
M. Edvard Benes.
L'auteur,privat-docent de sociologie à l'Univer¬

sité tchèque de Prague, secrétaire général du
Conseil national tchéco-slovaque de Paris, a,une
l'ois encore, soumis au public français les reven¬
dications de sus compatriotes. La oensuire a in¬
terdit kl publication d'une carte d'Aut/riche-Hom-
grie reconstituée par nationalités : c'est tout ce
que ce livre offre comme originalité.
Enlevez aux Habsbourg la possibilité de conti¬

nuer leur rôle néfaste! Libérez les Slaves autri¬
chiens! Unissez les Tchcco-Slovaques cl les You¬
goslaves ! Comprenez enfin votre intérêt, com¬
prenez l'intérêt de l'Europe, comprenez l'intérêt
de l'humanité !
C'est la conclusion de l'auteur. Il était, pour la

connaître, à peine besoin d'ouvrir ce livre.

Les Etapes de l'ex asion d'un prisonnier civil en
Allemagne, par M. John Francis Buitteler (E).
lïsl.-ce do l'histoire, est-ce du roman? Il est

encore trop tut pour faire, dans ces publications
de guerre, le départ entre la fiction et la réalité.
C'est à Paris, à Londres, et même à New-York,
que sont rédigés, par, des gens qui ne virent ja¬
mais un oaonn, les meilleurs récits du front.
Le livre c'a M. John Francis Butteler parait

vécu surtout à cause des puérilités qui l'cnoom-

Le train des grands blessés. II. — A travers la
France, par Mme Nocllc-Roger (3).
Justement, ce « Carnet d'un témoin », que pu¬

blie en opusouJes successifs dont voici le second
Aline Noelle-Hoger, échappe eu travers que nous
signalons plus haut.
L'auteur route simplement, sobrement, mais

avec quelle émotion !
Jugez-en par ce dialogue :
Une infirmière a dit :
— l'ous en aurez des choses à raconter quand

vous serez chez vous !
L'un des grands blessés a répondu :
— Ah ! mademoiselle, ces Olioses on rie peut

pas les dire... Un te* garde pour soi. On les sif¬
fle... mais en ne peut'pas les dire.
Et c'est une jolie leçon qu'inflige là, genti¬

ment, Mme NoëlIc-Roger à ses innombrables
confrères : MM. les écrivains de guerre.

1) Un volume chez Delagrave, 15, rue Soufflet,
un franc.

(2, Un volume chez Attfnger frères, 2, rue An¬
toine Dubois.

(31 Un volume chez Attinger frères, 2, rue An¬
toine Dubois.

brent. Il semble, en tous cas, que si l'auteur est
un bon conteur, c'est un détestable observateur!
Son récit 'ntéresse parfois mais ne captive ja¬
mais. Et, puis, cette littérature de guerre est tel¬
lement toujours la même !

Il est rendu compte de tous les ouvrages
reçus à la rédaction du Bonnet Rouge.

LECTURES

Les faradis artificiels
M. Henri RigaJ notes offre, en une bro¬

chure élégante, l'enquête qu'il fit et qu'il
publia, dans la Renaissance sur tes stupé¬
fiants.
Naturellement, le docteur Pioulle n'a pas

manqué de préfacer comme il convenait
cet opuscule éminemment moral.
On me permettra de ne pas applaudir tout

à fait. Les hommes, toujours compétents et
très souvent illustres, qui ont repondu à
l'enquête de M. Rigal n'ont omis, je crois,
qu'une cause à l'extension certaine de l'u¬
sage des stupéfiants ; ce sont les campa¬
gnes qui furent faites dans la presse
Qu'on me pardonne, ceci est presque un

mea culpa. Ici môVne, nous avons prodigué
les cris d'alarme et les appels aux pouvoirs
publics ; nous craignons d'avoir été surtout
entendus par les névrosés en quête de sen¬
sations nouvelles, qui n'ont pas manqué
de rechercher quels étaient ces poisons
prodigieux, grâce auxquels on pouvait s'é¬
vader des misères de ce monde pour évo¬
quer des temps et de3 pays plus oaiimes
et plus riants.
Légalement, des mesures ont été prises.

El te 5 étaient nécessaires.Malheureusement,
il est à redouter qu'elles ne frappent pas
où il fart et quand il faut.
Déjà, nous pourrions signaler trop de

cas où la main de la police, au lieu de s'ap¬
pesantir sur les coupables, n'a meurtri que
les ' victimes.
C'est une histoire que nous conterons un

jour, une Dien triste histoire, d'ailleurs,
dont quelques chapitres sont des plus émou¬
vants.
A coup sûr, il y a avait autre chose à

faire que ce tapage et que ces interven¬
tions policières.
Mon ami, le docteur Charles Guilbert. i'

terrogé par M. Henri Rigal, a démêlé fort
justement les causes de l'extension du
fléau.
Il a, en même temps, indiqué des remè¬

des pratiques, en envisageant la possibilité
de ne laisser à la disposition du public et
des détaillants que des produits inutilisa¬
bles pour tout autre usage que l'emploi
médical direct ; par exemple ; cocaïne en
solution titrée, qui emDêcherait l'emploi en
poudre, morphine en ampoules ou en si¬
rop, etc., avec, bien entendu, la limitation
cte la vente à des doses minima.
La loi Chartes Bernard, appliquée. avec

tact, est peut-être susceptible des meilleurs
résultats. Mais, que le député de Montmar¬
tre me pardonne, si je m'en méfie quelque
peu ; la loi permet de frapper fort, il n'est
pas certain qu'on frappera juste. Les Jar-
.suel et les Nardin demeureront en liberté
et pourront sans-dommage se livrer à leur
commerce. Pendant ce temps, on traquera
do pauvres petites névrosées, dont le cas
relève davantage du médecin que du poli¬
cier.
Et purs, pour parler net, j'estime peu

ces mesures qui restreignent la liberté. La
santé morale ne s'inflige pas comme un
pensum ; on ne l'inculque pas à coups de
•condamnaliions. Il faut chercher d'autres
méthodes.
Combien les honorables docteurs, et les

.savants ëminents interrogés par M. Henri
Rigal seraient mieux écoutés, si, au lieu
de parler de prison, ils insistaient sur les
conséquences individuelles, particulière¬
ment douloureuses et- souvent répugnantes,
qui résultent de l'usage des stupéfiiant-s !

J. G.

Toms ies sports
LES RESULTATS D'HIER

CYCLISME

Le challenge de côte. — Cette épreuve disputée
hier, tantôt dans la côte Goanelz-le-Châlcl, a
dénué lieu, dans la finale, a un suiperbe matcb,
entre l'Union Vélccipédique du IX' et l'Uelvetia
Club Parisien; match qui se termina pair la vic¬
toire de l'U. V. du IX*. Sans vouloir amoindrir
cotte victoire il est j'uste de dire qu'aussi bien le
V. C. P. que l'H. C. P., ces deux clubs n'étaient
pas représentés au mieux de leurs intérêts.
Voici les résultats :

1. Paul Tirébis (UV. 9"), 2 m. 24 s. 3/5; 2. Ro¬
bert Gressin. (HCP) à 2 longueurs; 3. Paulo
fVlaycr (UV, 9*;. J. Raymond Pierre (UV. 9"); 5.
.Marcel Puech filCP); 0. Edmond Lespagïiol (HC
P).
Classement par équipes :
1. Union Vèîocipédique du IX* ; 1. 3, 4 : 8

3. Helvetia Club Parisien. ; 2, 5, 6 : 13 p.

Une brochure, un franc. Librairie Attinger frè¬
res, 30, boulevard Saint-Michel.

L'Union Vélocipédique du IXe conserve donc
le challenge de Côte qu'elle détenait déjà l'année
dernière.

Stade Athlétique de Paris. — Le champion¬
nat cycliste de 09 kilomètres, organisé par le S.
A. P. a été disputé hier, sur le parcours Versail¬
les-Rambouillet et retour.
L'arrivée se fit dans l'ordre BUivant : 1. Châ¬

telain, 2. Huet, 3. Hautin, 4. Souppeau, 5. Dal-
fauite, 0. Gaston, 7. Choublier, 8. Tombarg, 9.
Orduna, 10. Alexandre.

AUDAX PEDESTRES

Paris-Bernay. — Cette marche dont le par¬
cours ne comprenait pas moins de 150 kilomè¬
tres, s'est terminée avec l'arrivée de quinze con¬
current,s sur selzi, qui avaient pris le départ
vendredi. Parmi les arrivants, il faut surtout re¬
marquer ia iolio performance de Mlle Goffart.quj
termina dans Je très bonnes conditions, pas mê¬
me à une heure d'écart du premier.
Voici du reste 1 arrivée :
1. Fillau; en 27 h. 51 m.; 2. Farges; 3. Guérault,

4. Saim-Omer, 5 Rochette, 6. Bimon, 7. Faisant,
8. Lelubre, 9 Mlle Goffart, 10. Terne!, 11. Bout-
gerie, 12. Paille!, 13. Dunal, 14, Landoiff, 15. O
gnart.

ATHLETISME

Interclubs de l'U S. F. S. A. — La troisièm»
journée d'athlétisme organisée par le comité dt
Paris de l'U. S F .S A., sur te terrain)de la
Groix-Catelan, a remporté le même supcès, sinon
plus, qu'aux précédentes réunions. Les épreu¬
ves chaudement disputées donnèrent lieu ans
résultats.suivants :

110 mètres haies — 1. Vétilleux! (SF1, 2. Gérard
(RCFi. 3 Peuch (PUG), 4. Martin (SF).

100 mètres hand — 1. Seurin (SF), 2. Vétillard
|SF!, 3. Cotombât (USPLM), 4. Zuber (SF), 45
partants.

1,500 m. hand. — 1. Mallet (USNÏ, 2. Grenier
(SFc 3. Colombat (USPLM), 4. Rosay (SCC), 5.
iDallongeville (RCFj; 6. Henry (CASG), 7. Fagard
(CASGi, 8. Devaux (CASG).
Lancement du poids (5 k.). — 1. Vanden Ove-

ra (RCFi, 12 m 85 2. Martin (SF), 3. Chavanne
fCASG), 4. Gi'IJet (SF), 5. Petit (scolaire).
400 mètres relais (4x100). — 1. CAS Général

(1), 2. Racing C. F.; 3. CAS Générale (2).
4,000 mètres relais hand. — 1. Racing Club de

France (225 mètres;; 2. CAS Générale (2), 280 mi¬
tres; 3. CAS Générale (1), 75 mètres; 4. Stade
Français, 260 mètres; 5. Stade R-ambohtiain, 300
mètres.

2,500 mètres relais — 1. C. A. S. Générale; 2,
Stade Français; 3 R. C. France.
Stade athlétique de Paris. 100 métrés hand.,

1. Marchai. 2. G8ùdry, 3. Brangier. — 400 mè¬
tres handicap : 1. Gaudry, 2. Max André, 3. Mar¬
chai, 4. Brangier.— 1,500 mètres : 1. Gazouneau,
2. M#x André, 3. Haramès, 4. Marchai. — 5,000
mètres : 1. Gazemenu, 2. Hamrnès, 3. Brangier,
4. Bagnard. — Saut avec élan : 1. Srabeau, 2.
Seghpassian. — Saut en longueur avec élan : 1.
Srabian, 2. Marchai, 3. Max André. — Poids ;
1. Srabian, 2. Max André. — Grenade : 1. Sra¬
bian, 2. MarChal.

A. Bontemps.

Les Courses de Saint-Sébastien

LES RESULTATS
Prix d'Aranguez (à réclamer, 2,000 pesetas,

1,800 .mètres. Rôsarvé aux ohevmix espagnols). —
1. Felicia (Marsh), à M. San Miguel; 2. Concha
(Garcia), au comte de la Ciniera; 3. Cire (Rodri-
gitcz) à M. de la Torre.
Pari mutuel : gagnant, 17; placés, 6.50, 7. .

Prix de Newmerket (4,000 francs, 2,400 mètres).
•— 1- Royal Plagie (O'Neill), à M. Vanderbilt; 2.
Sanguinariô (Marsh), à M. San Miguel; 3. Ques-
tu/re (Rirons), à M. Parladé.
Non placés : Scapin (Feyer), Silohester (La<

grand), Mésange II (Goailîe).
Pari mutuel : gagnant, 5.50; placés, 5.50, 7.
■Grand handicap de Saint-Sébastien (25,000 fr.,

3,400 mètres). — 1. Nectar III (Stokes), à lord
ktichelham; 2. Le ftitto (M il ton Henry), à M. Jeati
Lieux; 3. Starnborough (Marsh), à M. San Mi¬
guel.
Quatre, longueurs, deux longueurs.
Non placés : Eversley (O'Neill), Botticelli

(Flooh), Rasoir (Kembidge), Janvilie (Jennings),
Home Thrust- (Garcia), Bénédictin, de Soulac
(Grant), Sedclla (Cookc), Fea.rless (Rirons), Abla¬
tif (Bryanj, Gaccafa (CebroodS).
Pari mutuel ; gagnant, 18 Irancs; placés, 7.50,

9, 9.50.
Prix de. Chantilly (5,000 francs, 1,800 mètres),

— 1. Chicamlw.ut iSlero), à M. J.-D. Cohn; 2.
Mougairé (Bouillon), à M. A. Touche; 3. Malvenu
(Milton Henry), à M. T.-P. Thorne.
Non placés : Fix (Riolfo), Barty (Feyeij, Roua!

(Legrand), Gloriot (O'Neill), Prossianblue (Marsh),
Daphnis (Goaille).
Pari mutuel : gagnant, 7 fr.; placés : 6, 11,

10.50'.
Prix de Groenendael (haies, handicap, 2,006

fr., 2,800 mètres). — 1. Pô (O'Coninor), à M. E.
'Doux; 2. Anémique (Bowd), à M. d'Estourmel; 3.
J'en donne .Arnaud), à M. Tliornc.
Non placés : Serpent (Barns), Via tout (Head),

Ramage (Heblisch), Rigadin (Bail), Sunbatn
l(Higson), Reliquat (Rio-lfo).
Pari mutuel : gagnant, 18; placés, 9, 24, 7.50.

Le "Bonnet Rouge publie
toxi» les jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedis
les programmes du « Dimanche sportif •

tous les dimanche»
les premiers résultats des épreuves sportives

tous les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

i

Les Planches
EJCHO©

Dans La Rampe, noire confrère Gaston
Lebel s'est préoccupé de savoir de quoi sera
composée la prochaine saison théâtrale.
Il nous apprend que M. Quinson, au Pa¬

lais-Royal, la saison prochaine, reprendra
Le Veilleur de Nuit. La Dame en Rose, de
MM. Georges Beer, Marcel Guillemaud el
Louis Verneuil, lui succédera.
A la Porte-Saint-Marlin-, M. Hertz projette

une reprise du Sphynx, avec Mme Simone ;
la création d'une œuvre nouvelle d'Henry
Bataille, L'Amazone, avec Yvonne de Bray
(pas possible !), Réjane, Antoine et Louis
Gauthier.
Parmi, les projc's, également une reprise

de Résurrection, avant une comédie inédite
de M. Alfred Capus, Un Type d'avant la
Guerre.
A l'Ambigu, rien de bien encore défini à

l'horizon.
Aux Variétés, idem.

..A la Renaissance, entrée en puissance di¬
rectoriale de Mme Cora Laparcerie et de
M Ruez, dés le 8 décembre.
Au Théâtre Antoine, une opérelte tirée

de Aimé des Femmes, livret de Maurice
Hennequin, parlilion de Maurice Jacquet.
Enfin, rentrée ae Gémier dans La Bataille,
pièce que Pierre Frondaie a tiré du roman
de Claude Farrère.
Au Gymnase où, parait-il, M. Alphonse

Franck est insaisissable, L'Abordage, de
MM. Claude Farrère et Lucien E'époty.
Bravo, Gaston Lebel, d'avoir eu l'habile¬

té de joindre M. Franck. Mais, pourquoi
avouer aussi ingénument aux lecteurs que,
quoique secrétaire général du Gymnase,
vous n'avez que des relations d'habileté
avec volve directeur ?

Quel souffle sentimental s'abat sur le
théâtre ?
Ces jours derniers, c'était M. Jacques 1s-

mardon qui, dans, un geste d'une émouvante

douceur filiale, faisait part des noces de
diamant de son père et de sa mère.
Aujourd'hui, c'est Mme Marthe Régnier,

qui nous apprend que le mariage qu'elle
vient de contracter avec M. de Olive-ra-
Murmelly, est la simple régularisation té-
gale d'une union consacrée depuis long
temps à l'étranger.
Quelle joie ou quel besoin éprouve-t-on à

mettre des inconnus au courant des me¬
nus faits de sa vie privée ?
Cette régularisation a-t-elle pour but d'ê¬

tre agréable à Mme Marthe Régnier ou
bien d'être la cause d'une série d'entrefilets
louangeux et réclamiers ?

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. - Relûche.
OPEBA-COMIQUE. — Relâche.
TIUANOK-LYMQUE. — Relàcke.
PORTE-SAINT MARTIN. — 8 h. 15. Mardi, mercre¬

di, soirée : jeudi, matinée et soirée ; vendredi, samedi,
soirée : dimanche, matinée el soirée ; Mme Véra Ser-
gine, Jean Kemm, André Calmetles, Garay, Ramy.
VARÏÈTES. — 8 h. 30. La revue. — VEcole du

Piston.
GYMNASE. — 8 b. 30. La Charrette Anglaise.
RENÂlSSANCE. — T~h. 10. L'Ilûïel du Libre-

Echange.
PALAIS-ROYAL. — S h. 30. Le Veilleur de Nuit.
ATHENEE. — 8 h. 30. Louic.
BOLFFES-PA PiISiENS. — 8 h. 30. Mon Bcbë.
GRAND-GUIGNOLf — S il. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Boni du Nez. — Bon souper, bon
gile. el.. — L'Anniversaire.
DÈJAZET. — S h. 30. Feu Toupincl.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 il. 30. Jules César.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 II. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — S h. 15. La Mascotte.

Music-Haîls = Concerts - Cabarets

FOLIES-BERGERE — S h. S0. La Revue des
Folics-Bergcrç.
OLYMP1A. — S h. 30. Speclacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle
C'est Couru ! 2 acles, 20 tableaux, 100 arlisl.es, *00
costumes. Au 12* Uh'îeau Les Beautés Mendiâtes,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.
MAIUGNY. — 8 h. SD. La Ilevuè de Bip.
SCALA. — S h. 30. Laisse /lotler les rubans, ve

vue.
ELDORA DO. — S h. 15, Les Saltimbanques.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. La Mascotte.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCIIECIIOUAIUT. —8 b. 30. Revue.

MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 39. Le*
chansonniers el la revue.

PIE QUI CHANTE. — 8 b. 30. Les chansonniers
el la revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.

Midi Bouge, revue, et Pandore, pièce d'ombres.
LE CAGIBI. — 8 h. 30. La Revue du Cagibi.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apérilif-concsrt. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEEN. — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PALACE. — 9 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auberl-Pataee, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.
"

OMNIA-PATtiÊ. — A 2 h. 3Ô~~et à 8 h. 30, Actuali-
tés militaires. Lo plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. t^îs plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orcheslre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bcrnhardt, Châtelet, Albert 1er, Odéon, Galté, An¬
toine.

Courrier des spectacles
CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle

C'est couru ! 2 acles, 20 tableaux. Au douzième tableau
« Les beautés mondiales », grand défilé des 50 pre¬
miers prix de beauté.

PORTE-SAINT MARTIN. — On cous demande de
préciser le nombre de représentations qui seront en¬
core données de La Flambée à 3a Porle-Soint-Morlin.
La pièce de M. Henri Kislcmaeckeis sera encore
jouée 16 fois jusqu'au 30 juillet inclus. Soit douze fois
en soirée et quatre fois en malinée. Jusqu'à la fin,
Mme Véra Serginc, MM. Jean Kemm, André Calmet¬
les, Garay, Ramy prêteront leur concours à ces' re¬
présentations.

dissout acide urique,
nettoie rein,articulations, f
évite goutte, obésité,
artériosclérose.Cristaux

d'&cldo urlqua.
g6'50. Eté.7*. Lab. 2*1»,R, doVeieaciennes,Paris

Faits divers financiers

Mines de Larralh. — La mine est toujours
fermée, mais le personnel veille A l'entretien du
matériel et de la mine.

Etablissements J.-J. Carnaud et Forges de Bas¬
se-Indre. — Le dividende rte l'exercice 1915 a été
maintenu à 25 francs brut par action.
Société financière franco-américaine. — L'exer¬

cice 1915 s'est soldé par un bénéfice met de
165,222 francs contre 310,213 francs précédem¬
ment. L'assemblée ordinaire a. voté une réparti-
tionide 5 p. c. et à titre extraordinaire elle a dé¬
cidé la dissolution de la société.

Les prêts à l'État
des titres des pays neutres

Leur utilité
*

Il ne suffit pas de mettre l'Etat à même
de pourvoir aux immenses besoins de nos
armées : il faut travailler encore à ce qu'il
le fasse dans les conditions tes plus satis¬
faisantes pour 1e Crédit public.
C'est le but que nous avons à envisa¬

ger en prêtant les titres des pays neutres
que nous possédons.

Ces prêts permettront, en effet, de con¬
clure ctes opérations qui procurent, au Tré¬
sor la monnaie des pays neutres dans les¬
quels l'Etat effectue ses orhals pour la dé¬
fense nationale.
Autrement, iî lui faudrait rechercher cet¬

te monnaie : ce qui veut dire qu'il serait-
plus dépendant « du çhange ».
Prêter ses litres à l'Etat c'est rendre

service au pays même. Et c'est un servi¬
ce d'autant plus aisé qu'il vaut vaut à ce¬
lui qui le rond, un avantage immédiat des
plus* intéressants.
En eeciuant son dépôt en titres même

non timbrés français, le porteur reçoit une
bonification d'un quart, soit 25 p. ICO du
revenu habituel brut de ces mêmes titres.
Rappelons que ces dépôts peuvent être

faits à la Banque de France, chez les
agents de change, dans les établisse¬
ments de crédit, tes banques, c'est-à-dire
chez les intermédiaires auxquels le public
s'adresse en temps ordinaire pour ses dif¬

férentes affaires particulières, et c'est en
face do ces seuls intermédiaires qu'il se
trouvera constamment pendant toute la du¬
rée du prêt.

PETITES ANNONCES
Les ollrcs et demandes d'emplois sont a'nsd-

rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES B EMPLOIS

ON DEMANDE une très bonne mécanicienne pour
le liseré de sacs de dames^
ON DEMANDE jeune homme, 17 à 18 ans, ro¬

buste, pour les courses, 6 francs par jour. Se pré¬
senter avec références chez CousiD, pharmacien, 49,
avenue Victor-Hugo, Paris, 16e.
ON DEMANDE un homme de 20 à 30 ans .réfor¬

mé, pour les courses et le laboratoire, avec réieren
ces, écrire Cousin, pharmacien, 49, avenue Victor
Hugo, Paris, l(je, qui convoquera.
ON demande bonne pédicure, manucure, 93, ave¬

nue Niel, Paris.
ON demande jeune femme, 25 ans à 30 a us, pré

sentant bien et très commerçante, au courant Ira
vaux photographiques et collage à sec, pour emploi
de caissière. Se présenter jeudi 13 juillet, avec « x-
cellcntes références. Pholo Studios, 18, rue de la
Gaité, Paris, 14e.
CONFITURERIE très importante, centre de Pa¬

ris, demande un second cuiseur, très au courant de
la partie, connaissant autoclaves, conserves fruits,
pulpes et jus, marrons glacés et au sirop. Réf. exi¬
gées prouvant aptitudes par services antérieurs. Tra¬
vail assuré toute l'année, laboratoire, etc. Ecrire à
L©riche et Luck, agents importateurs de matières
premières alimentaires, 54, rue des Fr&ncs-Bourgeois,
à Paris v3e), qui convoqueront.
DANS JOLI PETIT PAYS, 40 minutes de Paris,

famille prendrait couturière pour racom. et connaiss.
bien la coupe. Vie de famille, séjour agréable et pe¬tite rétribution. Mme Ç'arlier, 22, rue de Lozère, Or¬
say.

_ _

ON DEMANDE ménage, concierges pour usine
porte Paris, le mari Voccupani chaufterie. Très sé¬
rieux. S'adresser Pinquier, 62, rue Monsieur-le-Prince.
ON DEMANDE unç placière à la commission avec

très belle commission, fausse bijouterie. Se présen¬
ter lo matin avec références, René Maurice, 5 rue
Rougemont, Paris.

SCIEUR-ENCADREUR sérieux, capable, est deman¬
dé de suite. Etnbl. photographiques Daniel, 105, faub.
Saint-Denis. Très bien payé.

DEMANDES D'EMPLOIS
CAISSIER comptable, références sérieuses, cher¬

che emploi. Raget, 43, rue de l'Avenir, Les Lilas.
VEUVE distinguée, 45 ans, cherche place chez mon

sieur seul pour tenir intérieur. Irait à la mer ou à
la campagne. Ecrire Mme Leroy, 2, rue du Parc de
Montsouris.
REFUGIE demande à faire chez lui pancartes et

étiquettes d'étalages à la main en tous genres pour
magasins. Fait aussi Irav. d'écritures, parle ©t écrit
l'anglais. Belle écriture. E. Plassche, 44, rue de Loa<
dres, Paris. '
DAME connaissant photo amateur, désire se pec;

fectionner dans la partie, cherche emploi, sans ri
tribution. Ecrire au journal.
JEUNE HOMME 23 ans, réformé, cherche emploi

électricien, montage ou entretien, bonnes références.
Serge Satizelle, 11Ô, rue des Moines, 17'.

^

MONSIEUR anemn représ., désire emploi placier
ou hvr. dans l'alliment. Ecrire Locufier, 54, rus 4s
la Villette, Pré Saint-Gervais.
PEINTRE EN VOI fHRE ou bâtiment demande pla-

se de suite. Ecrire à Raymond Bardell, 52, avenue de
Génevil tiers.

COUT. dem. jour, bourg, fait neuf et répar. tout
genre même vêt. homme. Veuve Baudin, II, rue dtf
Plâtre.

JEUNE femme au courant du service et de la cui¬
sine bourgeoise, demande place, chez personne «jeu-
le de préférence.
FEMME de mobilisé, 5 enfants, cherche personne

qui veuille lui prêter machine à coudre, afin de pou-
voir assurer l'entretien de sa fami'lle.

COMPTABLE expérimenté et actif, 52 ans, deman¬
de place pour direction de bureau, ou comme comp*
t,able dans importante maison. S'adresser au bureau
du journal.
BONNE CUISINIERE pâtissière pouvant s'occupe#

intérieur demande place maison bourgeoise ou chez
personne seule. Bonnes références. Ecrire Mme M.
F., chez Mme Sahatier, 6, villa Bauséjour, à Vanves.
DAME veuve sans enfants, 45 ans, courageuse, très

sérieuse, désire place comme bonne à tout faire, de
préférence chez personne seule. Excellents certificats.
Ecrire Mme Blard, 13, rue des Clovs, Paris.
COUTURIERE faisant neuf et réparai., demande

journées bourgeoises. Mme Charles, '82, faubourg SI-
Martin.

ANCIEN' CLERC de notaire et directeur conten¬
tieux, demande tous travaux écriture à faire chez lui ;
eorerspondance commerciale ou autre, requêtes : ié-
rîaclion actes, copies, etc. Dan, 87, av Ledru-Rolîio,
3* élgae, Paris, 12e.
JEUNE DAME, présentant bien, sans aptitudes spé-

ciales, demande emploi lui permettant de vivre. Ecr.
Mme Pillu, 4(5, rue Alexandre-Dumas, Paris.

REFORME, médaillé du Maroc, 30 ans, parlant
Français, Anglais et Arabe, connaissant commerce ali¬
mentation, désire emploi placier, vendeur ou encais¬
seur. Bonnes Références. Ecrire Somekh, II, rue Ca-
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Le gérant . Léon Bayle.


